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LaFrancedoitréinvestirdanslesmathématiques
TRIBUNE

- Afin de préserverle rang mondial de la France,un grand plan pour la recherche

fondamentale s’impose, à l’image de celui du Royaume-Uni,explique le mathématicien PascalAuscher

D ans le magazine Challengesen

mars, trente grands patrons

écrivaient une tribune pour

«sauver lesmaths ».Ils alertaient sur les

conséquences de la réforme du lycée

entraînant une baisse du volume

d’heures de mathématiques ensei-

gnées et une diminution du vivier

d’élèves scientifiques, alors même que

les industriels ont besoin de «davan-

tage d’ingénieurs mieux formés pour af-

fronter la transition écologique et digi-

tale ». Florent Menegaux, président du

groupe Michelin, dans une interview

au Journal du dimanche , ajoutait que

«la planète a besoin dechercheurs et de

savants pour objectiver et comprendre

les phénomènes et identifier les solu-

tions lesplus appropriées ».

L’impact des mathématiques sur les

emplois et le PIB pesant respective-

ment au moins 13%et 18%, d’après la

récente étude menée par le CNRS,il y a

évidemment desenjeux pour la nation.
LaFrances’enorgueillit desesmédailles

Fields (équivalent du prix Nobel en ma-

thématiques) et de ses nombreux prix

(Abel, Wolf) témoignant d’une recon-
naissance de la valeur de la recherche

française en mathématiques. Une trei-

zième médaille a été décernée cet été.

Continuerons-nous à en recevoir ?

Outre le danger immédiat pour l’éco-
nomie, qui a fait prendre laplume à ces

grands patrons et mettre en place dès

cette rentrée deschangements au lycée

– seront-ils suffisants ? – voulus par le

président de la République, un autre, à

plus long terme, seprofile sur la recher-

che en mathématiques. LaFrance reste

attractive étant donné la qualité de la

recherche effectuée sur tous les sujets.

Celapourrait ne plus être le casdans dix

ans.Est-cegrave?Il n’est pas interdit de

se dire qu’il est plus important d’avoir
plus d’ingénieurs et moins de cher-
cheurs, mais est-ceun bon calcul ?Tout

La recherche en mathématiques en

France se fait essentiellement dans les

laboratoires universitaires par les en-

seignants-chercheurs qui y enseignent

la discipline (et il y en a dans presque

tous les cursus scientifiques), accompa-

gnés par leschercheurs desorganismes

en nombre limité (plus de 85% des ef-

fectifs fonctionnaires sont des ensei-

gnants-chercheurs).

Or leschiffres du ministère de l’ensei-
gnement supérieur montrent que le

recrutement annuel d’enseignants-
chercheurs en mathématiques a chuté

régulièrement entre 2011et 2020, pas-

sant de 202 à 98. Un recrutement suffi-

sant assure un renouvellement des ca-

dres et des thématiques, et permet une

bonne mobilité des personnes et des

idées.Cen’estplus le cas.Dans le même

temps, les charges d’enseignement,
avecun nombre d’étudiants croissant,

et lescharges administratives, qu’il faut
bien separtager, augmentent. Le temps

consacré à la recherche est donc natu-

rellement restreint.

Il reste en France des chercheurs et
chercheuses de renommée mondiale,

mais les importants départs à la re-

traite à venir auront leur effet. Il y aura

un volant depostesdits «chaires depro-

fesseursjuniors » (une nouvelle voie de

recrutement ne faisant pas l’unani-
mité) anticipant ces départs, mais la

cohorte restera petite en comparaison

de celle des enseignants-chercheurs,

déjàbasse.L’absencede débouchésaca-

démiques plus nombreux fera se dé-

tourner les jeunes talents de la recher-

che en mathématiques et/ou les fera

continuer leur carrière ailleurs où ils

formeront les jeunes talents d’autres
pays (comme notre dernière médaille

Fields, Hugo Duminil-Copin, qui par-

tage néanmoins son temps avec l’Insti-
tut des hautes études scientifiques en

France), ce qui n’est pas une mauvaise

chose pour le côté universel de la

science mais tout de même un gâchis

pour l’Etat français.

Sans mesures d’attractivité, sous

l’impulsion notamment de Laurent

Schwartz (1915-2002)et en s’appuyant
sur lesystème universitaire et les orga-

nismes, une communauté de mathé-
maticiens et mathématiciennes pro-

fessionnels a su s’organiser en un ré-

seau qui permettait aux meilleurs
d’éclore, d’élaborer des théories et de

former des générations de collègues

qui, pour paraphraser Montaigne, pé-

trissent la science mathématique pour

l’améliorer, la rendre digeste, l’ensei-
gner et aussi la transmettre aux autres

champs disciplinaires et dans la so-

ciété. Le cas typique est celui du stan-

dard JPEG2000 (format de compres-

sion d’image), qui s’estdéveloppé vingt

ans après la découverte de la théorie

mathématique des ondelettes sur les-

quelles reposent les algorithmes. C’est
un travail collectif où chacun asaplace,

dans le temps long.

L’image qu’on peut prendre est une

pyramide : une base large (ici, le nom-

bre de chercheurs professionnels en
poste) permet une grande hauteur

(l’impact). La base seréduit, et nos im-

pact et attractivité en mathématiques

vont donc diminuer. Laconfiance en la

résilience et le dynamisme du réseau

vont s’amenuiser. Le réseauqui a porté

sesfruits pourrait disparaître.

C’estdonc le moment d’agir et de re-

donner confiance en réinvestissant

dans la recherche en mathématiques

non priorisée (à l’inverse de la recher-

chesur projet) sur tout le spectre fonda-

mental, qu’on l’appelle pur ou appliqué

(terminologie qui n’a plus de sens).Par

comparaison, le Royaume-Uni a lancé

en janvier 2020 un grand plan national

pour la recherche non priorisée en ma-

thématiques de 300 millions de livres

sterling (341millions d’euros) sur cinq

ans,avecdifférents types demoyens en
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ressourceshumaines et pour lesinfras-

tructures d’accueil.
Pourcela, il faut une volonté politique

que, par exemple, le ministère de l’en-
seignement supérieur et de la recher-

che peut insuffler en stratège. Laques-

tion des salaires est cruciale. Il faut

aussi ouvrir les débouchés en valori-

sant en emplois dans les entreprises la

formation doctorale par la recherche.

Laconfiance pourrait recréer desvoca-

tions pour les métiers de l’enseigne-
ment. Il y a un cercle vertueux à relan-

cerd’urgence, en prêtant une attention

particulière aux questions de genre.
p

¶

Pascal Auscher,
professeurde mathé-

matiques à l’universitéParis-Saclay

et ancien directeurde l’Institut national

dessciencesmathématiques et de leurs

interactions,CNRS(2017-2021).

LERECRUTEMENT

ANNUEL

D’ENSEIGNANTS-
CHERCHEURS

EN MATHS A CHUTÉ
RÉGULIÈREMENT

ENTRE2011ET2020,

PASSANTDE 202 À 98
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